Villes durables :

Une approche opérationnelle pour les villes du sud

Selon un récent sondage publié en France, 95% de la population connaît le terme « développement durable », tout en indiquant que sa compréhension concerne souvent l’eau au robinet, les déchets, et quelques autre sujets pratiques. 

Il existe un fossé entre cette prise de conscience très concrète et les enjeux planétaires du développement durable, tels qu’ils s’expriment dans les grandes enceintes internationales comme les Conférences de Rio (1992), Copenhague (2009) ou le Sommet du Millénaire de Johannesburg (2001). L’homme de la rue perçoit assez mal tous les enjeux sociaux et économiques du développement durable. Celui-ci est, d’abord pour lui, une affaire d’environnement, voire plus prosaïquement une affaire de tuyaux…  Il faut partir de là… 

Quelle peut être l’impact de cette approche nouvelle sur la vie quotidienne de chacun d’entre nous ? Les professionnels de l’association AdP « villes en développement », s’interrogent tous les jours sur l’opérationnalité d’une telle approche dans des villes au sud où ils travaillent, villes souvent mal et trop rapidement construites et où le fonctionnement des services urbains de base reste assez loin des standards internationaux. Que peut signifier la mise en œuvre des objectifs du développement durable dans des villes qui manquent de tout et où la vie quotidienne des habitants s’apparente à une quête pour la survie ?

Qu’est-ce qu’une ville durable et comment lui permettre de se développer, de se renouveler et de se maintenir dans un contexte d’incertitudes et de risques planétaires ? Le chercheur Julien Damon en a dressé les conditions : “les citadins, les citoyens les consommateurs doivent y trouver les ressources, services et biens nécessaires à leur épanouissement individuel et collectif“. Très belles conditions qui, appliquées aux villes du sud posent évidemment question.… Pour Michèle Pappalardo, ancienne directrice de l’ADEME, les éléments de durabilité d’une ville sont la protection contre les éléments naturels, l’accès à l’eau et le traitement des déchets, la pérennité des constructions et la préservation et valorisation du patrimoine. Voilà une approche très concrète qui semble porter en elle les termes d’une action concrète pour les professionnels que nous sommes.

C’est sur ce type d’approche de terrain que seront concentrés les travaux de notre journée de septembre 2012, année du développement durable, quelques semaines après la conférence Rio+20 dont nous essaieront de tirer les enseignements pratiques et les conséquences professionnelles. La Journée AdP 2012 s'interrogera sur l'opérationnalité du concept de développement durable dans les villes du Sud. Elle le fera en s’intéressant à des problématiques très concrètes comme l'eau, l'assainissement, les risques sismiques ou d'inondation, le risque de submersion liée au changement climatique, les dangers industriels, la pérennité et "recyclage" du patrimoine architectural et urbain… 

En somme comment d’étudier les villes dans leur matérialité et leur caractère spatialisé, leurs environnements physiques et naturels, les milieux écologiques dans lesquels elles se trouvent, et l'interaction très concrète entre espaces urbains et sites ou espaces d'implantation
Nourrie d’expériences de villes des trois continents (Asie, Afrique, Amérique latines, notre le triple A géographique) ainsi que des témoignages des professionnels qui y travaillent, cette approche pragmatique sera confrontée aux politiques publiques locales et aux actions des bailleurs internationaux. Elle mettra en question les normes, les démarches de planification stratégique territoriales et les projets d’intervention de type éco quartier ou éco-cités.… 

Les thématiques pourront être les suivantes :

-        Plans intégrés à échelle municipale ou régionale, voire nationale, pour faire face aux questions d’environnement urbain : énergie (transport, construction, chauffage, …), assainissement (en lien avec l’adduction d’eau), climat et ville, inondations, lutte contre les pollutions (eau, air, …) – Agenda Local 21, etc.
-        L’écologie et la biodiversité urbaine : protéger les écosystèmes urbains, trames bleues et vertes, corridor écologiques, …, limiter les impacts dans les zones périurbaines (par étalement urbain), les conditions d’une agriculture urbaine et périurbaine réussie
-        Exemples réussis d’innovation pour protéger certains aspects spécifiques de l’environnement urbain 
-         Mais on apprend aussi souvent le plus de ses échecs : exemples de non prise en compte de l’environnement en matière d’aménagement urbain conduisant à des situations de développement non durable, voire d’échecs patents.  Ces échecs sont-ils des fatalités ?  Comment expliquer de telles situations dans leurs complexités culturelles, économiques et politiques ?  Quelles sont les conditions d’un changement ?  
-        Exemples de gestion durable réussie à caractère ancestral ou traditionnel de la ressource environnementale en ville : assainissement dans certaine villes du Sahel (toilettes sèches), mares urbaines en Asie du Sud-est (rétention des eaux de pluie, pisciculture, confort climatique, …), évacuation des eaux pluviales en prenant en compte la topographie, plantations urbaines, …  Quelles sont les conditions pour préserver ces systèmes souvent très adaptés, et au besoin les améliorer/actualiser quand cela est possible et les reproduire, alors que les modes de consommations et d’habitat (densification, …) et une urbanisation physique et sociologique souvent rapide changent la donne ?
-         Les services d’écosystémiques.  Les écosystèmes (zones humides ou naturelles périurbaines) offrent des bénéfices aux sociétés humaines (assainissement, qualité de l’eau et de l’air, confort climatique, …).  Evaluer ces services écosystémiques  peut aider à protéger l’environnement, notamment en permettant de prendre en compte les « coûts environnementaux cachés » des activités humaines.  Comment transposer cette approche et réflexion dans l’aménagement urbain et la gouvernance urbaine ?

Au final, c’est dans l’appréhension de chaque situation que se révèlent les solutions adaptées qui partent tout autant du savoir faire local souvent considéré par les experts comme suranné que de l’échange d’expérience dans d’autres géographies. L’objectif de cette journée et d’en apporter des exemples concrets et d’en tirer les enseignements pour leur transposition. 
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